
1.
Depuis le hall d’entrée où ils attendaient, les cadres virent pénétrer dans la cour une longue limousine noire. Ils se turent brusquement. Le nouveau propriétaire de la société Devlin Systems, le multimillionnaire grec Leos Kiriakos, venait enfin d’arriver. Sa réputation d’homme implacable l’avait précédé et la tension était palpable. Tous s’attendaient à une série de licenciements avant la fin du mois.
Susie Marshall, la jeune femme à la silhouette élancée et à la flamboyante chevelure rousse qui travaillait à la réception, avait plus que d’autres une bonne raison de redouter la confrontation avec son nouveau patron. Cela faisait quatorze longs mois qu’elle ne l’avait plus vu… Livide, elle gardait les yeux rivés sur la porte qui allait s’ouvrir d’un instant à l’autre.
— Je parie qu’il n’est pas aussi séduisant que sur les photos, murmura Jayne, sa pétillante collègue blonde, qui se tenait debout à son côté.
Susie retint sa respiration et serra les poings. Aucun des employés de Devlin Systems n’avait été capable de parler d’autre chose depuis qu’ils avaient appris le rachat de leur entreprise par Leos Kiriakos, qui ajoutait ainsi une entité de plus à son gigantesque empire financier. Quant à elle, elle avait vainement cherché un moyen de ne pas être vue par ce dernier lorsqu’il arriverait mais, son poste de travail étant situé derrière le bureau d’accueil, elle avait vite abandonné l’idée. Et maintenant, elle sentait que ses nerfs étaient à bout.
— En fait, je suis même sûre que, en dessous du menton, notre Leos est court sur pattes, bedonnant et à peu près aussi sexy qu’une paire de chaussettes mouillées, ajouta Jayne d’un ton assuré.
Elle comprit qu’elle se fourvoyait du tout au tout en voyant un homme qui mesurait près d’un mètre quatre-vingt-dix pénétrer dans le hall. Avec ses larges épaules, ses hanches étroites et ses longues jambes, il avait une carrure d’athlète. Des pieds à la tête, cet homme était tout simplement magnifique.
— Je crois que je viens de mourir et que je suis au paradis…, souffla Jayne, tandis que les cadres de la société se pressaient autour de Leos Kiriakos, désireux de faire bonne impression. Il est beau comme un dieu et riche comme Crésus !
— Oui, répondit Susie dans un souffle, incapable de détacher son regard du visage bronzé.
Elle s’en voulait de se sentir aussi fébrile alors qu’elle gardait un souvenir doux-amer de la dernière nuit passée dans les bras de Leos — souvenir qui, depuis, s’était transformé en secret coupable.
Profitant de l’agitation provoquée par l’arrivée du nouveau propriétaire des lieux, elle quitta son bureau et se dirigea vers le vestiaire, avec la ferme intention d’y rester jusqu’à ce que la place soit libre.
— Susie… ?
Au son chaud de cette voix qu’elle connaissait si bien, elle s’arrêta net, pétrifiée. Elle se retourna lentement et constata que les cadres qui peu de temps avant entouraient Leos s’étaient écartés et formaient une sorte de chœur autour de lui.
Le cœur battant tellement fort qu’elle crut qu’elle allait s’évanouir, elle leva les yeux vers son nouveau patron et croisa son regard brun et vif. Il s’était approché et lui faisait maintenant signe de le rejoindre. Son visage ne laissait paraître aucune émotion.
— Tu travailles ici ? s’enquit-il, avec un sourire.
Un silence de plomb s’était installé dans la salle et elle se sentit devenir cramoisie sous le regard inquisiteur de ses collègues, étonnés que leur nouveau patron s’intéressât à elle. La seule chose dont elle se sentit capable fut de hocher la tête en signe d’acquiescement.
— Dans quel département ?
Derrière ses longs cils bruns, ses yeux semblaient la transpercer.
— Je travaille à la réception, murmura-t-elle.
Elle vit sa mâchoire se crisper. Après un léger hochement de tête, il tourna les talons et s’éloigna d’elle.
Une fois encore.


2.
Le lendemain matin, Susie observa, dans son miroir de poche, son visage aux yeux encore bouffis, et soupira. Elle n’avait pas réussi à fermer l’œil de la nuit : comment pourrait-elle avoir l’air en forme ?
Un petit cri plaintif la fit se retourner brusquement. De l’autre côté de la pièce, son petit garçon était assis dans son lit à barreaux, et désignait l’endroit du sol où était tombé son jeu de clés en plastique. Avec un sourire, elle se rapprocha, le ramassa et le lui tendit.
Ben avait six mois, des boucles brunes et de grands yeux marron. Il avait toujours un visage rond de bébé mais l’on pouvait déjà remarquer une ressemblance indéniable avec son père, tant au niveau de la couleur des cheveux que de celle de la peau et des yeux. Elle soupira de nouveau.
Elle se sentait abattue. Hier, Leos l’avait observée avec une froide hostilité. En même temps, elle et lui ne s’étaient pas quittés en bons termes, et la douleur de cette rupture brutale se réveillait chaque fois qu’elle regardait son fils adoré.
Ce n’était pas chose facile que d’élever seule un enfant. Elle avait la chance que son frère David, qui travaillait à l’étranger, lui ait prêté son appartement, ce qui lui permettait d’économiser un loyer. Sans sa générosité, elle aurait été obligée de vivre des aides sociales : faire garder Ben à la crèche du Devlin Systems lui coûtait la moitié de son salaire. Ce qu’il restait n’aurait jamais suffi pour se loger et se nourrir à Londres.
Une fois elle et son fils prêts, elle prit le bus pour se rendre au travail. Chemin faisant, elle repensa, avec un certain embarras, à la réaction qu’avait eue Jayne après avoir assisté à leurs « retrouvailles ».
— Tu es une sacrée cachottière, lui avait-elle lancé, visiblement vexée. Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu connaissais Leos Kiriakos ?
Elle lui avait alors avoué une partie de l’histoire. Une partie, seulement. Elle lui avait expliqué comment, bien que pourvue d’un diplôme de commerce, elle travaillait en tant qu’employée de bureau intérimaire lorsqu’elle avait rencontré Leos Kiriakos pour la première fois. Alors qu’il était à Londres pour affaires, une épidémie de grippe avait décimé le personnel qui l’accompagnait. Susie était arrivée dans la suite de son hôtel, à la fois ravie d’avoir été choisie et terrorisée à l’idée de le rencontrer. Elle était tombée amoureuse de son sourire ravageur à la seconde où elle l’avait vu. En un instant, le puissant et intimidant magnat grec qu’elle avait voulu impressionner grâce à ses compétences était tout simplement devenu l’homme de ses rêves.
Elle avait été folle de joie quand il l’avait invitée à dîner. Six semaines de bonheur absolu avaient suivi cette soirée, puis les choses avaient commencé à se gâter…
Elle entra dans le bâtiment du Devlin Systems et déposa Ben à la garderie du rez-de-chaussée. Comme chaque fois, elle sentit son cœur se serrer au moment de le laisser. Et, comme tous les employés qui bénéficiaient de la crèche, elle se demandait avec anxiété si Leos Kiriakos continuerait à les laisser profiter de ce privilège.
Elle rejoignit ensuite la réception et s’apprêtait à prendre place à côté de Jayne lorsque celle-ci lui tendit une feuille de papier.
— Tiens, dit-elle simplement.
— Qu’est-ce que c’est ?
— C’est un employé qui vient de l’apporter. Tu as un entretien avec Leos Kiriakos demain après-midi, expliqua sa collègue d’un ton dans lequel perçait une note de jalousie. Tu as dû lui faire une sacrée impression la dernière fois où tu as travaillé pour lui…


3.
Le lendemain, à 14 h 50, Susie se présenta au dernier étage du bâtiment. Elle était vêtue d’un tailleur vert foncé assorti à ses yeux émeraude et avait attaché ses boucles flamboyantes en queue-de-cheval. Ses traits tirés et la pâleur de son teint soulignaient la délicate ossature de son visage.
Elle avait peu dormi cette nuit encore, passant la majeure partie de son temps à se demander si Leos savait qu’elle avait eu un enfant. Leos qui, un jour, avait très clairement exposé son point de vue sur la question au sujet d’un ami « piégé pour les vingt ans à venir par une femme enceinte soucieuse de mettre le grappin sur sa fortune » !
Etait-il allé regarder le fichier contenant ses données personnelles ? Si oui, il n’avait alors pas eu d’autre choix que de découvrir qu’elle avait donné naissance à un bébé prématuré, huit mois après leur rupture !
La réceptionniste l’invita à emprunter le couloir qui conduisait à son bureau. Dans un effort pour contenir sa nervosité, elle frappa à la porte et entra.
Leos était au téléphone. D’un geste du menton, il lui indiqua un fauteuil situé à quelques pas de son bureau et reprit sa conversation. Elle prit place, croisant sagement ses mains pour les empêcher de trembler. Comme elle l’observait, elle fut brusquement envahie d’un sentiment douloureux qu’elle aurait aimé ne plus ressentir.
Elle se souvint de la façon dont il l’avait remplacée par une autre femme sans rien lui dire. Même si elle devait reconnaître qu’il avait eu des circonstances atténuantes, elle en avait été profondément meurtrie. Elle secoua la tête. La vérité était qu’il était temps, grand temps, qu’elle tourne la page de cette liaison avec Leos Kiriakos.
— Désolé, dit-il après avoir raccroché, en posant sur elle ses yeux bruns bordés de cils couleur d’ébène. S’il te plaît, arrête de me regarder comme une petite souris effrayée, Susie. Je ne t’ai pas fait monter ici pour te renvoyer ou te reprocher quoi que ce soit. Crois-le ou non, je peux accepter de me faire plaquer sans réagir comme un homme de Néandertal.
Etait-ce le même homme que celui qui, quatorze mois auparavant, lui affirmait au téléphone d’une voix menaçante : « Aucune femme ne me quitte ! » ?
Elle était captivée par son regard intense, sa voix chaude qui était comme une musique qu’elle n’avait plus entendue depuis longtemps.
— J’ai besoin d’une secrétaire de direction, lança-t-il alors, avant de se lever.
Il émanait de lui cette énergie qui avait toujours fait partie de sa personnalité. Avec l’agilité d’un félin, il se rapprocha de la fenêtre au verre teinté.
— Tu es rapide, tu es intelligente, tu ne me rends pas fou à coup de questions stupides, reprit-il. Lorsque je partirai d’ici, tu feras partie de l’équipe de direction.
Elle le regardait, stupéfaite. Avait-elle bien entendu ? Visiblement, elle s’était trompée la veille, et ce qu’elle avait pris pour de l’hostilité à son égard n’était en fait qu’une surprise sincère.
— Se… secrétaire de direction ? balbutia-t-elle.
Il acquiesça et lui annonça un salaire qui lui fit tourner la tête.
— Si tu veux la place, elle est à toi, ajouta-t-il, en consultant sa montre en or d’un air impatient. Tu peux commencer dès demain. Je t’expliquerai à ce moment-là en quoi consiste ton travail car là je n’ai pas le temps, je suis un peu pressé. Alors, que décides-tu ?
— J’accepte, s’entendit-elle répondre dans un souffle, surprise elle-même de cette décision tant l’indifférence affichée de Leos pour leur ancienne relation lui vrillait le cœur.
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